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Mardi, cinquième jour du mois de
Ramadan, trois amis algérois déci-
dent de faire une balade nocturne en
voiture jusqu'au village  de Raïs
Hamidou, l’ex-Pointe Pescade, situé à
quelques kilomètres de la capitale.
Un peu au hasard, le conducteur quit-
te la route principale et se dirige vers
le petit port appelé encore Franco.

«C’est dans ce quartier  qu’avait
habité Camille Saint-Saëns», dit l’un
des trois amis.

La voiture passe devant un
homme assis seul, face à la mer, aux
environs de minuit.

«Arrête la voiture. Attendez-moi
ici. Je vais aller lui demander s’il
connaît la villa où avait habité Saint-
Saëns», dit celui qui était assis près
du conducteur.

Il va voir l’homme, mais ne revient
pas. Ces deux amis avaient compris
qu’il était tombé sur un connaisseur.
Le voilà de retour après une demi-
heure.

«Cet homme doit être né dans les
années 1940. Vous voyez cette villa ?
Il m’a dit que c’est là qu’avait habité
Jean Sénac. Il m’a  aussi dit que
Kateb Yacine et El Anka venaient sou-
vent ici.» 

Tous les trois vont à pied voir de
près la villa. Sur les murs, aucune
plaque pour rappeler le séjour du
poète, né en 1926 à Béni Saf et  mort
assassiné à Alger le 30 août 1973.

Ils continuent à marcher à pied
vers l’ouest. Celui qui est allé discu-
ter avec «le solitaire» s’arrête.

«Voilà, c’est la villa de Camille
Saint-Saëns. L’homme m’a dit que
c’est la quatrième maison sur la
route.» 

Tous les trois s’arrêtent. Ils regar-
dent attentivement la maison. Là
aussi, aucune plaque pour rappeler le
séjour du musicien né en 1835 à Paris
et mort le 16 décembre 1921 à Alger.

«Vous vous rendez compte ? C’est
ici que Saint-Saëns avait composé
Samson et Dalida», fait remarquer
l’un des trois amis.

Les actuels habitants de Raïs
Hamidou le savent-ils ? K. B.

bakoukader@yahoo.f

Le coup de bill’art du Soir

Sur les traces
du passé

Par Kader Bakou

STADE CHAHID MOHAMED-GASSAB DE
SÉTIF
Jusqu’au 4 août : 8e édition du Festival arabe
de Djemila
Aujourd’hui à 22h : Soirée variée avec Has-
siba Abdel Raouf, cheb Didine, Tayeb Brahim,
Massinissa et Wafik Habib (Syrie).

THÉÂTRE DE VERDURE DU COMPLEXE
CULTUREL LAÂDI- FLICI (BD FRANTZ-
FANON, ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Soirée rock folk avec
Samir Fares et le groupe Contrast.

THÉÂTRE RÉGIONAL KATEB- YACINE
DE TIZI OUZOU
Aujourd’hui à 22h : Pièce SDF ? mais… de
l’association culturelle Aghbalu de Tizi Ouzou. 
THÉÂTRE RÉGIONAL DE BATNA
Aujourd’hui à 21h30 : Pièce Chiche, ma
tad’hakche ! de la coopérative Ea,l Badil de
Batna.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE) :

Aujourd’hui à 22h30 : Concerts de Mériem
Ben Allel et   Hadj Kacem Belkacem.

SALLE ATLAS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Aujourd’hui à 22h30 : Concerts de la troupe
El Ferdaous de Laghouat et de la troupe El
Houda (Maroc).

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS
(HAMMA, ALGER)
Jusqu’au 30 septembre : Exposition «50 ans
d’art algérien» à l’occasion du cinquantenaire
de l’indépendance de l’Algérie.
MUSÉE NATIONAL D’ARTS MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE LARBI-
BEN-M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 30 septembre : Exposition de l’ar-
tiste Mahjoub Ben Bella (dans le cadre du
cinquantenaire de l’Indépendance).

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKA-
RIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 16 août : Exposition- vente d’ob-
jets d’artisanat d’art et de décoration. Horaires
: 22h-01h du matin.

Dimanche 29 juillet à 22h30: Concert de
Hadj Ahmed Karim Boughazi de Tlemcen.

ESPACE PLASTI (28, RUE DES FRERES-
KHALFI (EX-BURDEAU), ALGER)
Aujourd’hui à 22h : Soirée hommage au
cheikh Mokrane Agawa, en partenariat avec
le HCA.

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR
(4, PLACE KENNEDY, EL-BIAR, ALGER)
Aujourd’hui : Aït Mehdi Tarek en présence du
journaliste Aït Mouhoub Mustapha signera
l’ouvrage de son père Aït Mehdi Mohamed
Amokrane Algérie : guerre de libération. Le dur
et invraisemblable parcours d’un combattant -
mémoires et témoignages, paru aux éditions
Rafar.

LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
En collaboration avec l’Office Riadh-El-Feth,
la librairie La Renaissance organise une
Foire du livre du 15 mai au 15 août, tous les
jours de 9h à 20h, au niveau 104.
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ANTHOLOGIE DE LA POÉSIE KABYLE DE YOUSSEF NACIB

De Youssef Uqasi à Takfarinas

DDDDe Youssef Uqasi à Takfarinas, plus
d’une soixantaine de poètes kabyles
sont ainsi mis à l’honneur à travers leur

biographie ainsi que leurs œuvres poé-
tiques : Slimane Azem, Si Cherif Kab,
El Hadj Mohamed El-Bachir, Cheikh
Mohand ou Lhoucine, El Haoussin d’Adeni,
Ali Harbit, El Hasnaoui, Tassadit Hibel, Zer-
rouki Allaoua, Amar Azzouz... Trois siècles
de poésie déroulent leurs vers à travers des
poètes célèbres ou anonymes. Des textes
transcrits en berbère et traduits en français.

A propos de la poésie maternelle, Yous-
sef Nacib note : «Nombreuses et anonymes

furent et demeurent les poétesses en Kaby-
lie. Elles ont excellé dans la chanson

d’amour mais aussi dans le chant
de travail. En tournant le moulin à
bras pour écraser son orge, en tis-
sant, en modelant l’argile, en
ramassant les olives, la femme
kabyle chantait... Mais la création
poétique féminine la plus sponta-
née et la plus concise se rapporte
à ce que la mère a de plus cher :
son enfant. Ce genre est, sans
conteste, un des plus anciens de la
littérature orale amazighe. Les
mères ont langé, bercé et protégé
leurs bébés antérieurement aux
acculturations successives qu’a
vécus le massif kabyle.» P.36

Youssef Nacib est docteur ès
lettres, de l’université de Paris et
professeur à l’université d’Alger. Il
a signé de nombreux ouvrages
dont  Cheikh Nordine, poète, chan-
teur, acteur,  Slimane Azem le
poète,  La Casbah d’Alger,  Les
contes de Kabylie, Chants religieux
de Djurdjura...

Sabrinal

Anthologie de la poésie Kabyle,
Youssef Nacib, éditions Zyriab,

2012, 700 DA, 573 p.

Suite aux nombreuses sollicitations des
journalistes, Nedjma tient à préciser les élé-
ments factuels et analytiques suivants. 

M. Joseph Ged, directeur général de
Nedjma, souligne que : «Depuis 2007, Ned-
jma s’inscrit dans une démarche constructi-
ve fondée sur le respect du cadre légal et
réglementaire et se démarque de toute
manœuvre polémique et superficielle desti-
née à éviter de traiter les problèmes réels.
Ce qui est en cause ici, ce ne sont pas des
concepts ou des chiffres abstraits, mais la
protection de la liberté des consommateurs
de choisir leur opérateur pour aujourd’hui et
pour demain.»

Depuis 2004, Nedjma a investi massive-
ment : 2 milliards USD sur toute la période
dont 1 milliard en investissements directs
étrangers (IDE). Jusqu'à la fin 2011, Nedjma a
choisi de ne jamais rapatrier de dividendes et
de réinvestir tous ses profits devenant ainsi le
premier investisseur du secteur depuis 2009.

L’arrivée sur le marché de Nedjma a
conduit à une baisse substantielle des tarifs,

à augmenter le nombre et la qualité des
offres et au lancement de nombreux ser-
vices à valeur ajoutée dont les abonnés ont
bénéficié. Le réseau de Nedjma est compo-
sé de plus de 4 200 sites couvrant 92% de
la population. Grâce à sa stratégie marke-
ting, Nedjma a été nommée 4 fois depuis
2007 Meilleur opérateur d’Afrique et du
Maghreb.

«Mais la concurrence est à présent limi-
tée par des problèmes structurels sérieux et
l’absence de mesures réglementaires
appropriées», souligne le DG de Nedjma en
précisant que : «Rééquilibrer, ce n’est pas
prendre à l’un pour donner à l’autre. C’est
mettre en place un environnement concur-
rentiel permettant à tous les opérateurs de
créer de la valeur et protéger la liberté des
consommateurs de choisir librement leur
opérateur aujourd’hui comme demain tout
en gardant le même numéro.» 

L’ARPT a constaté la situation de domi-
nance en se fondant principalement sur le
critère du chiffre d’affaires dans sa décision

du 7 février 2007. Cette analyse n’a jamais
été remise en cause. Aujourd’hui encore, la
valeur globale du marché est fortement
concentrée au profit de l’opérateur dominant
Orascom Telecom Algérie qui a atteint, en
2011, un chiffre d’affaires de 135 milliards de
dinars, pour 59 milliards de dinars à WTA et
53 milliards de dinars à ATM (chiffres décla-
rés par les opérateurs).

L’écart substantiel entre le faible niveau
des investissements et la croissance massi-
ve du nombre d'abonnés de l'opérateur
dominant démontre que l’évolution des parts
de marché n’est plus liée aux investisse-
ments réalisés, ni à la performance commer-
ciale mais uniquement à la capacité de
l’opérateur dominant de renforcer sa puis-
sance au travers des pratiques abusives. 

Au Maroc et en Tunisie, des mesures
très contraignantes ont récemment été
imposées aux opérateurs dominants pour
rééquilibrer le marché. En Europe, de tels
mécanismes existent depuis au moins 2002.
Partout où elles ont été mises en œuvre, les

mesures de rééquilibrage ont fortement
dynamisé la concurrence en mettant fin à
des rentes réglementaires pour protéger le
libre choix des consommateurs. 

Depuis 2007; Nedjma a saisi le régula-
teur à de nombreuses reprises pour solliciter
la mise en œuvre de mesures identiques
sans retour concret alors que l’ARPT avait
elle-même initié une telle démarche en
constatant les pratiques abusives de l’opé-
rateur dominant et que l’arsenal juridique et
réglementaire existe. Cette intervention est
indispensable pour rétablir les conditions
d’une concurrence saine et loyale et proté-
ger les consommateurs contre les «effets
boomerang».

Les solutions structurelles pour faire face
à ces risques existent et sont mises en
œuvre internationalement. Nedjma entend
continuer à poursuivre leurs mises en œuvre
comme le prévoit la réglementation appli-
cable en Algérie car la structure actuelle du
marché ne résulte pas d’une concurrence
saine.

RÉÉQUILIBRAGE DU MARCHÉ

Nedjma précise les faits et souligne les enjeux 

EEEEnnnn    lllliiiibbbbrrrraaaaiiiirrrriiiieeee

Poésie religieuse, poésie militante,
poésie maternelle (mauvais sort,
maladie, berceau), poésie d’amour,
poésie de l’émigration... Ce genre lit-
téraire consacré à la Kabylie passion-
ne Youssef Nacib qui consacre une 2e

édition à ce sujet. Un long travail de
recherche et d‘investigation pour
nous dévoiler les principaux aèdes de
la poésie berbère depuis l’époque
turque jusqu’à nos jours.

Communiqué

    


